
Chute le Cristal de nos nuits 

 

Mangin semblait interroger la montagne qui ne rendait aucun écho. Lonfat a émis une sorte d’appel 

singulier, comme le cri d’un oiseau. Avec Cabussin, je me suis avancé prudemment en rampant 

jusqu’au sommet de la crête. Il n’y avait pas de doute, Kartoffeln était bien mort. Sa tête avait heurté 

le rocher. Cabussin a proposé qu’on aille chercher des cordes. L’entreprise était trop risquée… Et 

inutile. 

Mais l’adrénaline reprit le dessus. Nous décidâmes d’aller chercher du matériel afin de remonter le 

corps jusqu’au campement. Une fois arrivés, personne ne se posa de questions. Nous avions tout 

pris : cordes, mousquetons, gourdes. De retour vers le cadavre, on mit en place le matériel. Il 

s’agissait de faire vite, la nuit commençait à tomber. C’est donc dans ce froid glacial qu’on entama 

notre expédition. Après de longues minutes, nous avions enfin rapatrier Kartoffln. 

Alors Cabussin s’exclama soudainement : « Si on ramène le corps, on va nous accuser de meurtre ! » 

Un long silence suivit … Il n’avait pas tort, nous risquions le pire. C’est alors que je pris la décision de 

brûler la dépouille afin d’effacer toute trace. Des allumettes, de l’alcool, et puis plus rien. Kartoffeln 

était parti en fumée. 

Nous nous devions de garder ce secret de l’emporter dans notre tombe. 


